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d'une manière très agréable, à fait allusior
à la marque de distinction que lui a don
née Son Souverain en prolongeant so:
terme d'office, comme Gouverneur général.
d'une autre année. Il nous a aussi fait pari
du plaisir qu'il éprouve en convoquant dE
nouveau le Parlement. Nous partageons ce
plaisir. Toutes les classes de la société qui
sont venues en contact avec le Gouverneur
général et son aimable épouse ont été frap-
pées de leur courtoisie et de leur amabilité.
Il s'est donné une peine infinie pour con-
sacrer son temps et son intelligence à étu-
dier les différentes ressources du Dominion
et la situation du peuple, et il est allé
jusqu'à parcourir le pays d'une extrémité
à l'autre pour remplir ses devoirs comme
Gouverneur de notre grand pays. Nous
espérons que lorsque Son Souverain lui con-
fiera un autre poste, peut-être pas plus élevé
que celui qu'il a rempli ici, dans les con-
seils de l'Empire, le Canada pourra compter
sur l'amitié et les bons services de Lord
Grey. (Applaudissements.)

Il a fait une allusion touchante--je suis
certain que cette allusion a rempli d'émo-
tion tous les cœurs--à la mort prématurée
de notre regretté souverain Edouard VII.
Enlevé dans toute la force de l'âge à une
époque où son influence pouvait se faire
sentir grandement sur le continent euro-
péen, à une époque où son prestige pouvait
s'exercer avec tant de succès dans les con-
flits politiques de la mère patrie, où son ca-
ractère pouvait tant faire dans l'univers
entier, il est allé, je crois, recevoir une
couronne plus précieuse que celle de la
Grande-Bretagne dans un lieu où il sera
béni par la main du suprême Pacificateur.
Tout nuage noir a une frange d'argent. Je
l'ai vu quand il était jeune, et je l'ai re-
vu à un moment où il traversait les rues de
la métropole de l'empire, pour aller ou-
vrir son parlement. J'ai vu le sourire qui
illuminait sa figure au moment où il était
salué par les applaudissements spontanés
de son peuple, où il constatait la popula-
rité universelle dont il jouissait, où toutes
les classes de cette vaste cité voyaient en
lui le souverain qui régnait sur leurs cœurs.

J'ai dit que tout nuage noir est frangé
d'argent. Dans la personne de notre sou-
verain actuel Georges Cinq nous saluons
un roi qui a pris la peine de visiter les
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différentes parties de l'empire pour en étu-
dier les conditions économiques. Il a parcou-
ru notre Dominion de l'ouest à l'est. Il a
étudié longuement nos ressources et il a
connu nos hommes publics et plusieurs ca-
tégories de nos compatriotes. Je l'ai vu
souvent marcher dans les rues d'Halifax
comme un simple citoyen. Il connaît 'bien
cette importante ville. Il a connu les côtes
des Provinces Maritimes, et ayant comman-
dé, à cette station navale; un navire de
guerre, il est peut-être mieux qualifié que
que tout autre souveraii, depuis Guillau-
me IV, pour s'occuper de nos affaires ma-
ritimes, et il comprend parfaitement les
aspirations et les désirs des négociants et
marchands de notre grand Dominion. Une
phrase du discours du Gouverneur général
est pour nous d'un grand intérêt.: "La
prospérité remarquable et évidente du pays
en général telle que le démontre son com-
merce". J'ai obtenu un état du commerce
du Dominion qui indique par des chiffres
ce qu'on nous avait exposé brièvement en
se servant de fleurs de rhétorique. Je ne
ferai pas perdre le temps de la Chambre en
le lisant en son entier. Je ne citerai que
quelques chiffres afin de les présenter dis-
tinctement et faire ressortir un contraste.
Je veux vous donner une idée du vaste
commerce qui a été créé, qui s'accroît et
que s'accroîtra encore dans de grandes
proportions. A cette fin permettez-moi dIf
soumettre les états suivants.
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